A celle qui ect trop gaie

[a téte, ton gecte, ton air
Sont beaux comme un beau paysage ;
(e rire joue en ton vicage

Comme un vent fraic dane un ciel clair.

Le paccant chagrin que tu froles
Ect ébloui par la canté
Qui jaillit comme une clarté

De tec brag et de tes épaules.

(e¢ retenticcantee couleurs
Dont tu parcémes teg toilettes
Jettent dang lecprit dec poétec

(image d'un ballet de fleurs.



Cec robec follec cont [embléme
De ton ecprit bariolé ;
Folle dont je cuic affolé,

Je te haic autant que je taime !

Quelquefoic dang un beau jardin
Ou Je trainaic mon atonie,
Jai centi, comme une ironie,

(e coleil déchirer mon cein ;

Et le printemps et la verdure
Ont tant humilié mon coeur,
Que jai puni cur une fleur

('incolence de la Nature.

Ainei Je voudraic, une nuit,

Quand [heure dec voluptés conne,



Verc les trécore de ta perconne,

Comme un [Ache, ramper cang bruit,

Pour chitier ta chair joyeuce,
Pour meurtrir ton cein pardonné,
Et faire a ton flanc étonné

Une bleccure large et creuce,

Et, vertigineuse douceur !
A travere cec lévrec nouvelles,
Plus éclatantec et pluc belle,

Tinfucer mon venin, ma coeur !
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